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Le franc
aux semelles d'or
La valeur du franc suisse est désormais sans
rapport avec la réalité économique suisse. Ce
diagnostic fait l'unanimité. Il suffit du reste de jauger
la multiplication de notre pouvoir d'achat, dès la
frontière franchie, tant du côté italien que du côté
français, pour ne citer que ces deux voisins immédiats.

Le franc suisse est devenu une valeur internationale

refuge, au même titre que l'or. Encore un
constat sur lequel tout le monde ou presque se
mettra d'accord Allons plus loin...
En 1978, les conséquences pour l'industrie
d'exportation seront lourdes. Les très bonnes
performances de 1977 s'expliquent en partie par la
stabilité du franc, qui ne s'est apprécié qu'au dernier
trimestre de Vannée dernière. La hausse sera en
1978 supérieure à 10%, supérieure à la différence
entre le taux d'inflation extérieure et intérieure.
Bref, il y a désormais péril.
Certes, les entreprises suisses peuvent être poussées

par les circonstances monétaires à s'orienter
vers des produits de plus haute technologie, ou
vers une rationalisation toujours plus poussée
(voyez alors les conséquences immédiates sur le
niveau de l'emploi
Mais pour beaucoup de sociétés multinationales
se posera — se pose à vrai dire d'ores et déjà —
le problème du transfert hors de Suisse de
certaines productions. Il est vrai qu'au temps de la
surchauffe, cette question était déjà d'actualité :
à l'époque, c'était la main d!œuvre qui manquait.
Elle le fut aussi, plus tard, dans une moindre
mesure pourtant, par le renversement de certaines
exigences concernant la protection de l'environnement.

Mais l'appréciation du franc suisse est un facteur
nouveau et essentiel d'émigration des centres de

production des multinationales.

En face de ce désarroi monétaire, quelle politique

La Banque nationale a usé bientôt de tous les

moyens en son pouvoir. Sur la fatalité des variations

du franc, une certaine résignation est inévitable.

Mais pas sur la politique qui doit en découler

La droite et le patronat ont fait leur choix. Ils
continuent à parler de lutte contre l'inflation,
quand bien même il n'y a plus d'inflation... Cela
signifie en clair qu'ils demanderont que leurs
coûts de production ne soient pas alourdis, ni
par une amélioration des salaires, ni par un
développement de la politique sociale (voyez les
objurgations hebdomadaires distillées par la Société

pour le développement de l'économie suisse, dans
son bulletin qui reflète la position des milieux de
la finance et du patronat). La hausse du franc,
qui réduit les marges bénéficiaires, doit avoir, à
leurs yeux, pour conséquence le gel des coûts
salariaux et sociaux.
Les syndicats et la gauche, quels choix ont-ils
D'abord une exigence accrue de transparence :
quelle est la réduction réelle des marges quel
profit les entreprises tirent-elles de l'abaissement
du prix, à l'importation, des matières premières
qu'elles transforment
Une répartition plus égalitaire des sacrifices. Si
nécessaire, la distribution des dividendes doit être
réduite ou ramenée au taux bas du rendement
des obligations afin de donner la priorité aux
revendications salariales et sociales.
Les pouvoirs publics doivent refuser absolument
une politique de déflation. Le marché intérieur
doit être stimulé par le jeu des prestations sociales,
de la politique salariale. Quitte à faire marcher la
planche à billets
Enfin, un contrôle des prix sérieux devrait
permettre à l'ensemble de la population de bénéficier
intégralement de la baisse des produits importés,
de la baisse du loyer de l'argent.
Oui, l'appréciation démesurée du franc appelle un
vrai débat économique. Pour l'heure, il est
singulièrement discret, feutré, étouffé.
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